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Vers une caractérisation des
exercices de français pour





1 Les plus anciens manuels de français édités dans la péninsule italienne remontent au
XVIIe siècle.  D’après Nadia Minerva et Carla Pellandra 1 (1991 :  21),  l’apparition et la
systématisation des exercices dans les livres de français pour italophones se situent
dans la première moitié du XIXe siècle, vers 1820 plus exactement. L’objet de cet article
est de proposer une caractérisation provisoire des exercices conçus pour des locuteurs
de l’italien, au moyen de l’analyse à titre exploratoire d’un corpus portant sur la classe
grammaticale  des  articles  partitifs.  Dans  la  perspective  d’obtenir  un  aperçu  de
l’évolution des types d’exercice proposés par différents auteurs, une série d’ouvrages a
été sélectionnée de manière aléatoire pour constituer un corpus jalonnant les deux
siècles nous séparant des premiers exercices créés pour accompagner les descriptions
grammaticales.  Après  une présentation des  manuels  et  des  recueils  dont  est  tiré  le
corpus, nous examinerons les types d’exercice le constituant sur la base de la typologie
de Gérard Vigner (2016), pour ensuite analyser sous l’angle pédagogique les exercices
proposés autour de l’article partitif.
 
Une brève présentation du corpus
2 Le corpus est constitué d’exercices extraits de trois manuels de langue française et de
quatre recueils d’exercices. Les ouvrages ont été choisis au hasard de leur accessibilité,
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avec malgré tout l’objectif  de balayer presque deux siècles d’édition de manuels de
français comportant des exercices.
3 Le premier  ouvrage dans l’ordre chronologique est  de Salvatore Torretti.  Son Corso
completo di lingua francese ad uso degl’Italiani ovvero grammatica francese datant de 1823 a
connu au moins onze publications entre 1823 et 1858. Rédigé en italien, il égrène les
classes grammaticales sous forme de parties possédant chacune un titre. Chaque règle2
morphosyntaxique est numérotée ; de nombreux exemples illustrent les descriptions
grammaticales. Ceux-ci sont présentés en colonne et en miroir : à gauche les exemples
en italien et à droite, leur équivalent en français. Les exercices proposés se situent à la
fin de chaque point de grammaire traité.
4 Le deuxième ouvrage consulté, Nuova grammatica teorico-pratica della lingua francese, est
publié  pour  la  première  fois  par  Ferdinando  Bassi  en  1896  et  connaîtra  plusieurs
éditions au cours de la première moitié du XXe siècle. Écrit en italien, celui-ci est divisé
en leçons à la suite desquelles se trouvent les exercices.
5 Le recueil d’exercices de Carlo Truchi (1949) est le troisième ouvrage dont est tiré le
corpus.  Rédigé en  italien  et  en  français,  Raccolta  di  esercizi  e  temi  graduati  di  lingua
francese ad uso delle scuole medie se compose de trois parties : la première est consacrée
aux esercizi di traduzione sulle regole di morfologia, la seconde aux exercices sur les règles de
syntaxe et la troisième aux temi di ricapitolazione generale3.
6 Le  volume Esercizi  di  francese de  Luciano  Bosisio  paru  en  1949  est  notre  quatrième
ouvrage. Exclusivement écrit en italien, il accompagne un volume de grammaire. Quant
à l’ouvrage de Giacomo d’Alessandro imprimé en 1973, le cinquième dont est extrait le
corpus,  il  est  constitué  de  plusieurs  parties :  l’une  est  dédiée  aux  esercizi  sulla
grammatica,  une  deuxième  aux  temi  progressivi  sulla  grammatica,  une  troisième  aux
esercizi sulla sintassi et une quatrième aux temi di traduzione. Passi di autori italiani. Les
consignes des exercices sont rédigées en italien ou en français.
7 La Grammaire du français  pour italophones et  les Exercices  de  grammaire,  notre sixième
ouvrage, publiés en 1994 par Françoise Bidaud font l’objet de deux volumes séparés. Ils
sont  entièrement  écrits  en  français.  Enfin,  Grammaire  en  situation,  notre  dernier
ouvrage, publié par Lisa Beneventi en 2011, est rédigé en italien. Divisé en actes de
langage  et  suivant  une  progression  conforme  au  CECRL,  le  manuel  propose  des
exercices à la fin de chaque double page consacrée à un point de grammaire.
 
Quels exercices dans les manuels de français pour
italophones ?
8 D’après  Henri  Besse  et  Rémy  Porquier  (1991 :  120),  l’exercice  en  classe  de  langue
présente quelques traits distinctifs : c’est « une tâche4 langagière précise » s’inscrivant
dans  le  « rituel  communicatif  propre  à  la  classe » ;  c’est  une  tâche  répétitive  et
contrainte par un cadre donné par une consigne ; c’est une activité métalinguistique
centrée sur un aspect partiel de la langue. Au-delà de ces caractéristiques générales, G.
Vigner (2016) a élaboré une typologie qui sert de point de départ à notre proposition de
caractérisation des exercices de français pour italophones.
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La typologie de Gérard Vigner (2016)
9 G. Vigner retient six types d’exercice :
les exercices lacunaires ou exercices à trous où l’apprenant complète des phrases au moyen
d’éléments linguistiques donnés en liste fermée ;
les exercices à choix multiples dans lesquels l’apprenant doit  choisir  une réponse parmi
plusieurs possibilités ;
les exercices à dominante morphologique où l’apprenant doit conjuguer ou accorder ;
les exercices de transformation dans lesquels l’apprenant modifie des phrases en passant
d’une forme à une autre ;
les exercices de mise en ordre qui consistent à remettre dans l’ordre des mots afin de former
une phrase ;
les  exercices  de  reconnaissance  grammaticale  où  il  est  demandé  à  l’apprenant  de
reconnaître une forme grammaticale et de justifier sa réponse.
10 On  remarquera  que  cette  typologie  ne  permettra  pas  toujours  de  classer  tous  les
exercices rencontrés dans les manuels pour italophones.
 
Occurrences et usages du mot « exercice »
11 Les  auteurs  des  ouvrages  consultés  emploient  le  mot « exercice »  pour  désigner
différentes tâches proposées à l’élève. Dans la page de titre de l’ouvrage de S. Torretti
(1823), le terme « exercice » est attaché à la seule prononciation. L’autre type de tâche
proposé à l’élève est celle du « thème de français ». Près d’un siècle plus tard, le titre de
la  grammaire  de  F.  Bassi  annonce  en  1912  des  « exercices  de  traduction,  de
conversation, de lecture et de composition ». Il  s’agit de quatre types de tâche qu’il
nomme ainsi : 
la versione orale o scritta dont l’appellation induit la tâche à effectuer ; 
l’esercizio scritto pour lequel il n’est donné aucune consigne et qui présente une succession de
phrases en italien qu’il s’agit vraisemblablement de traduire ;
la ripetizione qui consiste en questions grammaticales en italien sur la leçon ;
la conversation grammaticale, qui se présente sur deux colonnes : dans la colonne de gauche,
les principales questions posées en italien dans la tâche précédente sont reformulées en
français et dans la colonne de droite, sont fournies les réponses.
12 L.  Bosisio  publie  en  1949  un  ouvrage  nommé Esercizi  di  lingua  francese où  le  terme
« exercice » désigne un ensemble de phrases à traduire de l’italien vers le français à
l’écrit et à l’oral.  C. Truchi, quant à lui,  fait également paraître en 1949 un ouvrage
entièrement consacré à la pratique dont le titre distingue d’un côté les « exercices » et
de l’autre les « thèmes ». Les exercices relèvent de la morphologie d’une part et de la
syntaxe  d’autre  part :  les  premiers  consistent  en  une  succession  de  phrases
décontextualisées à traduire et les seconds regroupent des exercices lacunaires,  des
exercices de traduction et des exercices à dominante morphologique.
13 G.  d’Alessandro  publie  également  en  1973  un  ouvrage  entièrement  consacré  à  la
pratique dont le sous-titre est très proche de celui de C. Truchi. Il distingue de la même
manière les exercices et les thèmes. Des exercices sont consacrés « à la grammaire » et
d’autres « à la syntaxe ». Pour chaque exercice, il s’agit de traduire une succession de











Vers une caractérisation des exercices de français pour italophones. Le cas d...
Documents pour l’histoire du français langue étrangère ou seconde, 62-63 | 2019
3
14 On  relève  deux  caractéristiques  communes  aux  ouvrages  cités  jusqu’à  présent :
l’absence de consigne et la distinction de chaque exercice par un titre désignant un fait
de  langue  comme  « forme  passive  et  complément  d’agent »  ou  encore  « accord  de
l’adjectif avec le nom ».
15 Les deux ouvrages les plus récents se distinguent radicalement des précédents dans le
sens où les exercices ne sont plus annoncés au moyen d’un titre ou d’un nom mais au
moyen de consignes qui permettent de les catégoriser en fonction des tâches à réaliser.
16 Nous avons ainsi relevé dans les Exercices de grammaire de F. Bidaud (1994), toujours
d’après la typologie de G. Vigner (2016) mais à laquelle quelques types ont été ajoutés,
les types suivants :
des exercices à dominante morphologique, exemple de consigne : « Mettre les adjectifs entre
parenthèse au féminin » (1994 : 12) ;
des exercices lacunaires, exemple de consigne : « Compléter par les démonstratifs ce, cet ou
cette » (1994 : 30) ;
des  exercices  de  transformation,  exemple  de  consigne :  « Transformer selon le  modèle »
(1994 : 30) ;
des exercices de production, exemple de consigne : « Présenter les personne suivantes selon
les renseignements qui sont donnés. Préciser également l’année de naissance » (1994 : 56) ;
des  exercices  de  reconnaissance  grammaticale,  exemple  de  consigne :  « Classer  les
différentes phrases de l’exercice précédent dans les trois catégories suivantes en indiquant
les numéros des phrases » (1994 : 44) ;
des  exercices  d’association,  exemple  de  consigne :  « Relier  chaque  verbe  à  un  adjectif »
(1994 : 87) ;
des exercices de traduction du français vers l’italien et de l’italien vers le français, exemple
de consigne : « Traduire » (1994 : 56).
17 Chez L.  Beneventi  (2011),  les tâches regroupées sous le terme « exercice » prennent
globalement une dimension supplémentaire, celle de l’ancrage de la tâche à accomplir
dans une situation de communication la plus réelle possible. L’ouvrage propose :
des exercices de transformation, exemple de consigne : Rispondi negativamente alle domande
(2011 : 69) ;
des exercices lacunaires, exemple de consigne : Completa queste descrizioni con c’est o il est
(2011 : 39) ;
des exercices de traduction de l’italien vers le français, exemple de consigne : Traduci questi
enunciati in francese (2011 : 39) ;
des exercices à dominante morphologique, exemple de consigne : Quali sono le abitudine di
Medhi ? Completa il suo blog coniugando i verbi tra parentesi (2011 : 45) ;
des exercices de production, exemple de consigne : Completa liberamente (2011 : 57) ;
des exercices d’association, exemple de consigne : Associa domande e risposte (2011 : 73).
18 Le  recensement  des  types  d’exercice  met  en  évidence  une  évolution  en  termes  de
diversification des tâches à effectuer mais aussi une constante : la traduction.
 
Exercice et traduction
19 Suivant  les  auteurs,  la  traduction  est  classée  sous  la  dénomination  « exercice »  ou
« thème » et ne recouvre pas les mêmes objets. Pour F. Bidaud (1994) et L. Beneventi
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exercice comme un autre. La matière linguistique à traduire est constituée de phrases
isolées chez les deux auteures, parfois tirées de textes littéraires. F. Bassi (1912) range
également la traduction sous l’étiquette « exercice ». Il propose des versions à faire à
l’oral ou à l’écrit et des thèmes écrits.
20 Quant à S.  Torretti  (1823),  on l’a vu plus haut,  il  distingue l’exercice où il  s’agit  de
traduire  des  groupes  de  mots  et  le  thème qui  consiste  à  traduire  des  textes  non
littéraires en italien. Le point commun est que l’exercice aussi bien que le thème ont
pour objectif de travailler un point de grammaire précis. L. Bosisio (1949) propose des
phrases  et  des  textes  à  traduire  qu’il  appelle  « exercice »  et  des  thèmes  dits  de
« récapitulation » présents à la fin d’une série d’« exercices » de traduction. Il  s’agit
alors d’extraits de textes littéraires à traduire. Chez C. Truchi (1949) et G. d’Alessandro
(1973), on trouve respectivement les temi di ricapitolazione generale et les temi progressivi
sulla grammatica et les temi progressivi sulla sintassi5. Une dernière partie est cependant
réservée à la traduction d’extraits d’œuvres littéraires dans le recueil d’exercices de G.
d’Alessandro. On constate bien l’attachement à la traduction toujours présente dans le
manuel  le  plus  récent  tout  en  observant  un  changement  dans  le type  de  texte  à
traduire : on passe de manière générale des extraits de textes littéraires ou de leçons de
morale à des phrases plus ou moins contextualisées chez nos auteures contemporaines.
21 Outre la résistance de la traduction au passage du temps et aux grands changements
didactiques dans l’enseignement des langues, on note un autre trait invariable dans le
corpus d’exercices : l’approche contrastive.
 
Le cas des articles partitifs
22 Les articles partitifs constituent un point de contraste systématiquement décrit dans
les manuels consultés. De S. Torretti (1823) à L. Beneventi (2011), il est mentionné. C’est
la raison pour laquelle nous l’avons choisi pour analyser les exercices proposés en lien
avec celui-ci.
 
L’article partitif : descriptions
23 Dès les premiers manuels de français à l’usage des Italiens, la description linguistique
est en partie bâtie sur une comparaison entre les deux langues6.  Nous qualifions de
contrastive  cette  approche  descriptive,  même  si  elle  ne  relève  pas  strictement  de
l’analyse  contrastive  au  sens  strict  de  Robert  Lado7 (1971).  Les  différences  et  les
ressemblances entre l’italien et le français mentionnées dans les manuels de français
conçus pour les italophones sont certes structurelles, mais elles sont surtout fondées
sur  l’expérience  des  enseignants,  auteurs  des  manuels,  qui  constatent  qu’elles
constituent un point d’achoppement pour les apprenants.
24 Les descriptions contrastives de l’article partitif sont présentes dans tous les manuels
de grammaire consultés de 1823 à 2011.  Elles attirent l’attention de l’élève sur une
différence structurelle entre les deux langues : là où l’italien supprime l’article partitif,
le français en impose l’usage devant le nom pris au sens partitif.  La formulation du
contraste  entre  les  deux langues  varie  suivant  les  auteurs  mais  la  substance est  la
même :
« En italien on omet très souvent cet article, lequel est presque toujours exprimé en
français8 » (Torretti 1823 : 48).
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« En français, devant les noms pris dans un sens partitif, c’est-à-dire indiquant une
partie ou une quantité indéfinie d’un tout, on emploie les particules du, de la, de l’,
des,  c’est-à-dire  la  préposition  de et  l’article,  même  si  en  italien  les  particules
correspondantes [les articles partitifs] sont sous-entendues, comme cela arrive très
souvent » (Bassi 1912 : 7).
« Rappelez-vous qu’en français les noms partitifs veulent toujours être précédés de
l’article » (Truchi 1949 : 15).
« Le substantif partitif en italien peut être accompagné ou non de la préposition
articulée ; en français normalement, il l’est » (Bosisio 1949a : 52).
« L’article  partitif  pose  en  outre  des  problèmes  aux  italophones  parce  qu’il  est
beaucoup moins utilisé en italien,  qui,  comme l’ancien français,  préfère souvent
l’article zéro » (Bidaud 1994 a : 33).
« L’article partitif peut aussi correspondre en italien à l’article défini ou à l’indéfini
certo » (Bidaud 1994a : 34).
« En  italien  le  partitif  est  très  souvent  omis.  En  français,  il  doit  toujours  être
exprimé » (Beneventi 2011 : 84).
25 Ces descriptions sont accompagnées dans tous les cas d’exercices exploitant ce point de
contraste.
 
L’article partitif : exercices
26 Nous  qualifions  de  contrastifs  les  exercices  conçus  pour  répondre  à  une  difficulté
identifiée comme due à la divergence entre les deux langues. Les auteurs mobilisent des
types d’exercice différents mis au service d’un objectif commun : travailler le point de
contraste mis en évidence dans les descriptions grammaticales.
 
Des exercices de traduction
27 L’exercice  de  la  traduction  est  le  plus  courant,  de  l’ouvrage  de  S.  Torretti  (1823)
jusqu’aux Exercices de grammaire de F. Bidaud (1994). S. Torretti privilégie l’exercice du
thème. Il  en propose deux9 (Document 1 en annexe) sur l’article partitif.  Il  s’agit de
textes en italien où tous les noms pris dans un sens partitif ne sont précédés d’aucun
article. Deux actions sont demandées à l’élève : la première est de retrouver les noms
devant lesquels il  est possible d’ajouter en italien del,  dello,  della,  dei,  degli,  delle et la
seconde  est  d’insérer  dans  leur  traduction  la  forme  correspondante  en  français.
L’auteur s’appuie donc ici sur la connaissance grammaticale de la langue italienne par
l’élève et l’objectif semble être l’automatisation de l’emploi du partitif en français. C.
Truchi (1949) utilise un type d’exercice identique mais en compliquant un peu plus la
tâche de l’élève. Ce dernier doit en effet traduire en français plusieurs textes en italien
dans  lesquels  se  mêlent  articles  partitifs  et  preposizioni  articolate.  Il  s’agit  dans  un
premier temps de bien distinguer le partitif du complément de nom en italien pour
ensuite traduire correctement les articles partitifs.
28 L’ouvrage de G. d’Alessandro (1979) contient également un exercice de traduction de
l’italien vers le français intitulé Casi particolari del partitivo (Document 2 en annexe) où il
mélange les cas : des syntagmes nominaux réclamant l’article partitif en français et des
expressions  requérant  l’article  zéro.  Cet  exercice  affiche  un  degré  de  difficulté
supplémentaire aux exercices de C. Truchi. De la même manière, F.  Bidaud (1994) a
conçu deux exercices de traduction de l’italien vers le français (Document 3 en annexe)
où elle  confronte les  étudiants  à  plusieurs  différences  entre l’italien et  le  français :
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l’emploi de l’article partitif en français et de l’article zéro en italien mais aussi l’emploi
de l’article partitif ou indéfini en français et de l’article défini en italien.
29 F. Bassi (1912) adopte une démarche différente. Il propose dans un premier temps une
version  orale  ou  écrite  (Document  4  en  annexe)  dans  laquelle  les  articles  partitifs
français sont mis en évidence par le choix de l’italique. L’élève est par conséquent guidé
dans le repérage et l’emploi de l’article partitif en français. Devant traduire du français
vers l’italien, il est censé saisir la différence d’emploi du partitif entre les deux langues
mais également distinguer les articles partitifs des articles contractés en français grâce
aux compléments de nom concomitamment présents dans le texte à traduire.
30 F. Bassi propose ensuite un « exercice écrit » (Document 5 en annexe) où il est question
pour l’élève de traduire de l’italien vers le français des noms pris dans un sens partitif
et qui ne sont précédés d’aucun article. L’objectif de cet exercice semble clairement de
concentrer l’attention de l’élève sur la différence structurelle entre les deux langues,
l’effort cognitif étant réduit au minimum par l’apport de la traduction des autres mots
ou  groupe  de  mots  en  bas  de  page.  L.  Bosisio  (1949)  opte  également  pour  ce  type
d’exercice.  Il  en  présente  trois  sur  l’article  partitif  où  il  est  demandé  à  l’élève de
traduire des phrases italiennes en français (Document 6 en annexe).
31 Les objectifs de l’exercice de traduction sont multiples : ils vont de l’automatisation de
l’utilisation  du  partitif  à  la  mobilisation  de  connaissances  fines  sur  les  différents
emplois des articles en français et en italien. Des degrés de difficultés en découlent :
l’attention de l’élève peut être concentrée sur la simple forme des articles ou l’élève est
amené  à  manipuler  plusieurs  fonctions  et  emplois  des  articles.  Enfin,  les  auteurs
s’appuient tous sur la connaissance de la grammaire italienne par les élèves. L’exercice
de la traduction permet de « goûter » la différence structurelle concernant l’emploi de
l’article partitif.
 
Des exercices de mémorisation
32 Bassi (1912) use d’un autre type d’exercice dont l’objectif principal est un apprentissage
par cœur déguisé par la répétition à voix haute des règles de grammaire. Il s’agit de
deux exercices où l’élève et le maître « dialoguent », en italien puis en français, sur le
thème  de  la  leçon.  Les  questions  10  de  la  ripetizione et  de  la  « conversation
grammaticale » (Document 7 en annexe) ont pour objet le point de contraste entre les
deux langues : « Que mettent les Français devant un nom pris dans un sens partitif ? ».
 
Des exercices lacunaires
33 Le  type  de  l’exercice  lacunaire  apparaît  chez  F.  Bidaud  (1994)  et  surtout  chez  L.
Beneventi (2011). Toutes les deux proposent des exercices où il s’agit de compléter des
phrases en français par les articles partitifs adéquats. Dans l’exercice 57 (Document 8
en annexe),  il  s’agit  essentiellement  de  faire  travailler  la  forme de  l’article  partitif
français.  Dans  l’exemple  tiré  de  L.  Beneventi  (Document  9  en  annexe),  l’exercice
lacunaire est un peu plus complexe dans la mesure où plusieurs cas sont présents :
l’article  partitif  présent  en  français  mais  absent  en  italien ;  les  quantitatifs
« beaucoup », « peu », « trop » suivis de la préposition « de » ; certaines prépositions se
construisant avec l’article zéro, « des » qui devient « de » dans une phrase négative.
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Un exercice lacunaire original
34 C.  Truchi (1949)  propose un type d’exercice hybride entre l’exercice lacunaire et  la
traduction (Document 10 en annexe) où il  allie le fond et la forme dans la prise en
compte  d’un  point  de  contraste  entre  l’italien  et  le  français.  L’exercice  court  sur
plusieurs  pages.  Il  se  présente  sous  la  forme d’un texte  en italien  où,  sous  chaque
phrase, la traduction en français est écrite mais dans laquelle il faut ajouter l’article
partitif qui est absent en italien. La mise en page de l’exercice souligne le souhait de
l’auteur d’être au plus proche de la différence structurelle entre le français et l’italien.
Tout comme chez Bassi, il oriente l’attention de l’élève sur le point de contraste en lui
facilitant cognitivement la traduction du texte. Cet exercice qui semble être un banal
exercice de traduction illustre à mon sens une forme d’inventivité de l’auteur qui a
souhaité  contextualiser  la  difficulté.  La  différence  structurelle  est  en  quelque  sorte
fondue  dans  un  ensemble  de  phrases  et  devrait  conduire  l’élève  à  mieux  saisir
l’utilisation en contexte du partitif  en français.  La mise en miroir des deux langues
devrait amener l’élève à saisir la différence structurelle et à automatiser par l’exercice
de traduction l’usage du partitif en français.
 
Des exercices de reconnaissance grammaticale
35 Un dernier  type  d’exercice  exploitant  le  point  de  contraste  dans  le  cas  de  l’article
partitif est présent chez F. Bidaud (Document 11 en annexe). Il s’agit d’un exercice à la
fois  lacunaire  et  de  reconnaissance  grammaticale  où  l’étudiant  doit  compléter  des
phrases en français à l’aide d’un article partitif ou d’un article contracté et identifier la
nature des articles qu’il choisit. C’est un exercice qui fait appel à la fois à la réflexion
grammaticale et à la connaissance métalinguistique de l’étudiant.
 
Conclusion
36 L’exercice qui se généralise dans les manuels de langue française à visée pédagogique
pour les Italiens dans la première moitié du XIXe siècle présente des caractéristiques à
la  fois  constantes  et  évolutives.  La  transformation la  plus  manifeste  réside  dans  la
diversification des types d’exercice proposés : chez S. Torretti (1823), on ne trouve que
des thèmes qui ne sont d’ailleurs pas catégorisés comme exercice. À partir de l’ouvrage
de Bassi (1912), on remarque une tentative de varier les exercices, même si les leviers
d’apprentissage mobilisés sont toujours la mémorisation, la répétition et la traduction.
Cependant  l’oral  s’impose  et  occupe  une  place  aussi  importante  que  l’écrit  dans  la
traduction et la répétition des exercices. Une véritable diversification s’opère dans les
années 1990 et nombre d’exercices du corpus se retrouve dans la typologie de G. Vigner
(2016). Avec le CECRL et l’ouvrage de L. Beneventi (2011), ils acquièrent une nouvelle
dimension qui est celle de simuler des situations de communication réelles.
37 Cette diversification des types d’exercice s’accompagne de l’apparition de consignes,
inexistantes dans les ouvrages consultés jusqu’à 1973 où il s’agit majoritairement de
traduire. La traduction, absente de la typologie de G. Vigner (2016), est une constante
du corpus. Elle est conservée jusqu’à aujourd’hui comme activité d’entraînement à la
langue française et rapidement rangée dans la catégorie « exercice » par les auteurs
italophones. On passe ainsi d’une tâche quasi unique qui est le thème au XIXe siècle à
une diversification des exercices où se maintient malgré tout la traduction.
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38 On relève par ailleurs une autre constante caractéristique des exercices de français
pour  italophones :  l’approche  contrastive.  Cette  dernière  déjà  présente  dans  les
descriptions grammaticales l’est également dans les exercices. Le cas de l’article partitif
illustre bien cette dimension :  la  différence structurelle  entre le  français  et  l’italien
formulée dans les descriptions fait l’objet d’exercices ad hoc. L’approche contrastive a
su épouser l’évolution et la diversification des types d’exercice et toujours occuper une
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ANNEXES
Document 1 : (Torretti 1823 : 48)
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Document 2 : (D’Alessandro 1973 : 69)
Document 3 : (Bidaud 1994b : 28)
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Document 4 : (Bassi 1912 : 8-9)
Document 5 : (Bassi 1912 : 9)
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Document 6 : (Bosisio 1949b : 13)
Document 7 : (Bassi 1912 : 10)
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Document 8 : (Bidaud 1994b : 24)
Document 9 : (Beneventi 2011 : 87)
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Document 10 : (Truchi 1949 : 15)
Document 11 : (Bidaud 1994b : 24)
NOTES
1. N. Minerva et C. Pellandra ont entrepris il y a une trentaine d’années une recherche de grande
ampleur consistant à répertorier tous les ouvrages de français à visée pédagogique édités en
Italie depuis le début de l’enseignement de la langue française dans le pays. Elles ont ainsi conçu
deux répertoires : le premier couvre les années 1625 à 1860 ; le deuxième, les années 1861 à 1923
(uniquement  sous  la  direction  de  Minerva)  et  Anna  Mandich  a  dirigé  un  troisième  ouvrage
couvrant la période de 1923 à 1943.
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2. Terme entendu dans le sens de « description d’une régularité de la langue » (Cuq 2003 : 213).
3. Les titres ont été maintenus dans les langues utilisées par l’auteur.
4. H. Besse et R. Porquier emploient les mots « tâche » et « activité » comme synonymes.
5. Les textes s’apparentent à des leçons de morale. À 30 ans d’intervalle, des textes identiques
sont présents chez les deux auteurs.
6. Le  premier  manuel,  rédigé  par  Pietro  Durante,  a  été  imprimé  en  1625  sous  le  titre  La
grammatica italiana per imparare la lingua francese.
7. D’après R. Lado (1971 [1957]), l’analyse contrastive doit mettre en évidence les différences et
les ressemblances entre deux langues décrites structuralement, point par point, les écarts entre
les deux langues constituant les points de difficulté pour les apprenants.
8. Les traductions sont de l’auteure.
9. Dans la troisième édition datant de 1829, il en propose trois.
RÉSUMÉS
L’article a pour objectif de dégager certaines caractéristiques des exercices de français conçus
pour les élèves italiens depuis leur généralisation dans les manuels de langue au XIXe siècle.
L’auteure  donne  une  dimension  historique  à  sa  recherche  menée  à  titre  exploratoire  en
s’appuyant sur un corpus composé d’exercices autour de l’article partitif, tirés de sept ouvrages
d’enseignement/apprentissage du français édités entre 1823 et 2011. La mise en perspective de la
notion d’exercice  avec  le  corpus,  l’identification des  types  d’exercice  présents  à  partir  de  la
typologie  de  Gérard  Vigner  (2016)  et  l’analyse  qualitative  des  exercices  conduisent  à  deux
constats. D’une part, les exercices présentent deux caractéristiques constantes : le recours à la
traduction  et  l’approche  contrastive.  D’autre  part,  ils  suivent  l’évolution  de  l’enseignement/
apprentissage des langues dans leur diversification en termes de tâches à effectuer par l’élève.
The aim of the article is to identify some characteristics of exercises designed for Italian pupils
since their generalization in handbook of French in the nineteenth century. The author gives a
historical  dimension to  her  exploratory  research based on a  corpus  of  exercises  around the
partitive article, from seven French teaching/learning handbooks published between 1823 and
2011.  Putting  into  perspective  the  concept  of  exercise  with  the  corpus,  identifying  types  of
exercise based on the typology of Gérard Vigner (2016) and analyzing the quality of the exercises
lead to two observations. In the first place, the exercises have two constant characteristics : the
use of translation and the contrastive approach. Secondly, they follow the evolution of language
teaching/learning in their diversification in terms of tasks to be performed by the pupils.
INDEX
Mots-clés : article partitif, approche contrastive, types d’exercice, français pour italophones,
traduction
Keywords : partitive article, contrastive approach, types of exercise, French language for Italian
speakers, translation
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